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DEUXIEME PARTIE 

xin~ 
Biscarre s'expliqua 

t a preuve de cette observation fot claire
ment accusée par l'assentiment que tous 
Donnèrent aux parolea du Roi des loups . 

Il reprit : 
— Cette police que }e dirige seul et dont 

t 1 j'ei la responsabilité m avait mis sur 
la tru.ce d opérations mystérieuses auxquel
les se livr&it certain grand personnage étran
ger, de fouilles opérées dans les sous-aols de 
Paris. 

« Je devinai que le mystère dont a'entou-
rait cet homme devait ^oher quelque bonne 
aubaine pour l'association. Je ne m'étendrai 
pas sur les moyens dont j'usai. 

« Bref, une nuit, je le surpris... 
« Ah I cet homme croyait son secret bien 

gardé Mon apparition subite le frappa com
me un coup de foudre, et je ris encore au 
souvenir de sa mine piteuse... Je dois avouer 
cependant que c'est une nature énergique et 
q. 'il tenta de me tuer... Inutile de dire qu'il 
ne parvint même pas à me faire une êgra-
tignure... j'étais maître de lui... 

» Le plus curieux en ceci, c'est que mon 
homme était désespéré. Toujours espérant 
découvrir des caisses d'or ou de pierreries, 
11 rencontrait pour la deuxième fois un frag
ment de pierre qu'il estimait sans valeur..* 

« Quand Je le <ruWai j'avais moulé sans 
}VJAI ^ L ^ r E V t ' 1>mP. r«nte de» caractère* 
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déterré naguère et rrotl avait relégué dédai-
* î ! i dans un coin de son cabinet... 

^ i l ^ P wi av?*r P " 9 eertajnes mesures In
dispensables * la réussite de mes projeta, te 
me mis en quôt» dVn homme qui pot tra
duire les inscriptions tracées en caractère» 
ineompre .ensibles pour nous .. 
. . l i f îfenerah» tv\ difficile. Car, an vérité, 
ajoute Biscarre en ricanant, J'ai constate 
combien le niveau des sciences philologiques 
s est abaissé en France 

r,iT,?\ f ,rt *i2T" V? J^PJW'» l'exietence d'Exu-
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enerort, ou le malheureux est retenu depuis 
six années... * 

« Sur ma demanda, n a traduit le» signa» 

fraves sur les fragments de statue et m'a 
onné ,avec un* Incroyable érudition, les dé

tails les plus complet» »ur le peuple auquel 
appartenait l'empire dont aujourd'hui ne 
subsistent plus que de» ruines colossales... 

o Oui. ces trésors énormes existent I... Oui, 
ees richesses sont enfouies dan» une dae 
cryptes souterraines d'une pagode immen
se... Eh bien ! ces trésors, Je veux qulls ap
partiennent aux Loups de Paris 1 

Et comme tous, silencieux, tenaient leur» 
yeux fixés sur Biscarre, dont la parole brève, 
énergique, avait fait passer en eux ta con
viction dont il était rempli lui-même. 

— Je vous l'ai dit, reprit-il, je ne veux 
plus que les Louas soient traqués dan» cette 
vieille société ou ils étouffent. A nous le 
monde ! à nous la force que donne la ri
chesse I Avec les trésors du roi des Khmers, 
nous érigerons là-bas. par delà les mer», 
un royaume étrange, dont la puissance sera 
si grande que nul ne pourra se mesurer avec 
nous ; royaume de» criminels, des forçats I 

De là, nous nous répandrons »ur toute la 
terre, non plus hypocritement, non plus eu 
nous cachant dans l'ombre comme de» ré
prouvés, mais comme des conquérants. Noua 
serons i armi'o du mal, le jeuple du crime l 

« Je veux que le royaume du m, ! soit en 
épouvante 1 tous les peuple» I Cet enfer — 
que leur imagination a créé — je veux le réa
liser, moi sur la terra L.. 

« Vous tous oui m'écoute*, m'a.Tez-vous 
compris ?... Voulee-vous m'aider à remplir 
cotte tache gigantesque et d'une horreur su
blime?... Ditea, étee-vou» prêtât... 

Tous, debout frémissants, s'écrièrent : 
— Oui 1 oui ! nous sommes prêts I Viva 

Biscarre 1... vive le rot du mail . . . 
— Bien ! mes fidèles I... oh I Je ne doutait 

pas de vous I... voua croyez en moi, et e'eat 
justice I... mais je ne vous ai pas encore tout 
dit I... 

Il y eut un redoublement d'attention. 
« Guerre aux hommes 1 Guerre aux possé

dants ]'... Nous serons la nation vengeresse 
qui fera expier à l'humanité ses fausses ver
tus et ses réprobations hypocrites !... 

« Comprenez-vous, mes maîtres ; moi, Bis
carre. votre roi, je voua créerai un asile inat
taquable d'où vous vous Jetterez sur le monde 
pour le dévaster... Nous aurons nos merce
naires, nos flottes, nos arsenaux I Avec notre 
or, nous défierons les plus forts, nous achè
terons les consciences, nous soulèverons les 
fils contre leurs pères, les déshérités contre 
les repus I... Guerre de fureur et d'extermi
nation I 

— Avant tout, fl faot nous emparer de ces 
trésors... J'ai besoin de vous... Il faudra 
tuer!... L'homme qui a découvert les deux 
fragment» de statue est en possession d'un 

Eapier important, fe dira! plus, tndispensa-
1» : c'est celui où sont tracées les indica

tions qui permettront de retrouver le troi
sième bloc de pierre... Exupère m'a affirmé 
que ces fragments ne devaient être qu'au 

nombre de trol». 
« Si vous avez le sens renfermé dans l'ins

cription incomplète déjà traduite, continua 
Biscarre, voua avez vu que e'eat la statua 
elle-même qui, placée dama certain» position, 
doit, par la projection de son ombre, dési
gner la ph.ee exacte où les trésors sont en
fouis... donc il noua cent I» troisième mor
ceau qui la complète... Seul, le papier dont 
je viens de parier nous en donnera le pou
voir... il faut l'arracher k celui qui la dé
tient... Il faut l'assassiner... 

— Nous le tuerons, dit un des Loups. 
— Quel est son nom T reprit un autre. 
— Je vous le dirai quand l'heure sera ve

nue... fl faut que je prenne mes dernières 
dispositions... car Je veux, en frappant cet 
homme dont la via m'importe peu, achever 
une autre œuvre depuis longtemps entre
prise... Vous connaissez l'existence du Club 
des Morts, association mystérieuse qui a 
montré la prétention de lutter contre nous. 
Je veux l'abattre, a*ant que noua quittions 
la France pour marcher à la conquête des 
trésors... 

— Quoi que tu veuilles, quoi que tu ordon
nes, ait un des membres du conseil, nous 
t'appartenons et noue te suivrons. 

— Merci ! Maintenant, vous connaissez nos 
projets, je vous ordonne la prudence I La 
moindre indiscrétion pourrait compromettra 
notre oeuvre. 

— Quand tu auras besoin de nous, tu noua 
appelleras. 

— Jusque-là, silence 1 Cachez-vous dans 
vos tanières comme des fauves, prêts à bon
dir au premier signal ; ne cherchez pas à 
savoir où je suis avant que vous receviez 
mes ordres.- Allez, maintenant, et n'oubliez 
pas qu§ le rot des Loups veille et travaille 
pour vous tous I 

Un dernier cri de «Vive Biscarre!» ébran
la le» voûte» antiques des souterrain» de 
l'Hôtel-Dieu, 

Quelque» Instants après, l'obscurité repre
nait possession de ces cryptes sombres et 
l'on n'entendait plus qua le clapotement de 
l'eau, heurtant le» grillas rouUlées des large» 
baies, 

xrv 

Laissons pendant quelque tampa la roi des 
Loups à ses ténébreuses machinations et re
venons à celui qui, menacé par aa haine, ou
bliait dans les joies d'un amour insensé les 
désespoirs de la vie passée. 

Nous voulons parler de Jacques de Char 
lux. 

Depuis que, pour la Premier» fols, Isabelle 
de Torrès, belle à damner un stlnt comme 
disaient alors les romantiques, avait pronon
cé ces mots passionnés : — Jacques, je t'ai
me!. . . le jeune homme croyait vivre dans 
un rêve. 

Et, de fait, ses sensations procédaient à 
la fois de l'rneourdissement et de l'ivresse. 

Si parfois il s'éveillait de cette torpeur sen
suelle, c'était un» sorte de sursaut convulsif ; 
les plaisirs violants et acre» l'arrachaient à 
cette demi-somnolence. 

C'est mi'en vérité cette femme possédait, 

Sour le» choses d'amour, un» puissance in-
trnale. Son souffle était à la fois capiteux 

et enivrant ; ses baisers tuaient l'ame et le 
corps qui éteignaient en l'homme qui les 
avait bus jusqu'au sentiment de lui-même. 

Et Jacques ne résistait ni ne tentait de 
résister. 

Où il était, où il allait, il ne le savait plus. 
La pente était glissante ; le vertige le prenait, 
et il tombait plus vite toujours plu» vite, 
sans voir le gouffre d'infamie qui s'ouvrait 
béant au-dessous de lui. 

Sa conscience s'était endormie, son intel
ligence sommeillait. 

Il ne comprenait plus, il aa Inirrnit vivre, 

agajsas 
1 sans même savoir ce qu'était cette via. Cêi 
tait l'effarement cérébral de l'homme aaiaf 

£ar un engrenage ai dont le corps, lancé pari 
> levier de fer, tourne dan» le vide avant 

d'être broyé entra les cylindre» qui la tuay 
ront... 

D'ailleurs, Isabelle l'isolait du monda -
Jaequea était sa proie. Elle l'avait pria. 0 

« a l t a eue. 
Elle disait, elle croyait l'aimer. Cette ado* 

ration toute physique lui semblait une sorte 
de révélation. 

Comme toute» le» courtisane» — qui bien 
avant les poètes et les romanciers oui inven
ta théorie de la réhabilitation — J* Ténia! 
avait oublié son passé L'empoisonneuse dm 
duc de Torrè» prétendait découvrir an «on 
Ame toute» le» délicatesses et toutes lea inno
cences ; celle qui avait surexcité la passiont 
sénile de Silvereal jouait naïvement toute»; 
les pudeurs. 

Plus n'était question — fût-ce o* plu» pro
fond du souvenir — de Martial, dont elle 
avait exploité le talent et en oui elle avait 
té la théorie de la réhabilitation — la Ténia 
se rapportât pas à elle-même... de sir Lionel 
qui s était brûlé la cervelle à ses genoux et 
dont elle avait repoussé le corps de sa petite! 
mule bleue. 

En vérité, ce evntsme d'oubli était admfc 
rabie. Et, pour elfe, passa, présent. Amour I 
en un seul nom : Jaequea !..«. 

BAPTÊME DELESPAlL-IUm 
Patvrsel lem—» le Meilleur 

DRAGEES — CHOCOLATS 
LILLE, 98, rue Nationale, LILLE 

SYIDICIT DES MINEURS DU BASSIN D iJZW 

ELECTION DE DELEGUES MINEURS 
L» Si juin, U sera orocédé à la nomination de 

délégués «t de suppléants. 
A la mairie de V ICQ, en remplacement de MM. 

Ferrez «t Carpentier, dont l'élection a été annu-
Â la mairie de QUIEVBECHAlV, en remplace

ment de MM. Monet et Deœarliere. dont l'élec
tion a été annulée. 

A la mairie de R AISME3, en replacement de 
M. Barbieux, decéJé. 

A la mairie de LOURGHES. en remplacement 
de MM. Doucement et Dehon dont l'élection a 
été annulée. 

RAPPORTS DE DELEGUES MINEURS 
MINES D'A>NZIN. — Foste Soint-Marck. — 

Je suis descendu au niveau de 500 mètres, j'ai 
visite le quartier veine Grande-Passée au cou
chant Se série, la voie des chevaux, tes chemi
nées de passage. J'ai remarqué que plusieurs 
cheminées et&iani «n mauvais état. Ensuite visité 
la l ie voie du roulage du coté en chassant la 
taille ; ensuite la l*e voie par reculade. J'ai re
marqué aussi le mauvais état de cette vole après 
1* montage ; visité une partie du retour d'air, 
»»v*-iidu <Ju côté en retour, visité les tailles-
rai remarqué dans plusieurs tailles le manque 
ti remblai. Ensuite, j'ai visité l'exploitation ire 

Seine Adolphine couchant te série, les cheminées 
t passage, je signale au pied de la Se chemi

née crue des cailloux menacent de tomber. 
Plusieurs billes sont cassées ; d'autres sont en 

mauvais état: des accident» sont à craindre. 
Ensuite visité les tailles chassantes et retour, 

I» creusement du treuil ; j'ai aussi remarqué 
dans les tailles du côté an chassant, le manque 
H» remblai. Les tailles sont complètement vi
des. Visité ensuite les cheminées de retour d'air 
qui aboutissent au treuil Se série. Visité les tail-
les chassantes, le creusement du treuil, les tailles 
Pttour. J'ai remarqué dans plusieurs taules le 
mnnoue de remblai : ensuite visité les cheminées 
de retour d'air Jusque sur la voie des chevaux, 
l'ai constaté dans la vole des ceevaux que plu
sieurs Mlles sont cassées. Des accidente sont » 
craindre pour le conducteur. 

Le délégué DERN'ONCOURT F. 
— Je suis descendu au niveau de 500 mètre* 

J'ai visité la bowetto du Nord, j'ai remarqua 
qu'en plusieurs endroits le murua menace de s'é-
rrculer : des accidents sont a craindre, ensuite 
l'exploitation veine Grande-Passée couchant Ire 
série. Visité les cheminées de passa». J'ai re
morqué que dans la cheminée le lon-g du 3e 
treuil, il y a des endroits oui n'ont pas de sépa
ration entre le treuil et les cheminées, lin lon-
Reon menace de s'écrouler avec le faux-mur qui 
aert de barrage la long du treuil ; des acci-
BcnU sont S craindra. 

J'ai visité ensuite les tailles chassante et re
tour, j'ai constaté dans plusieurs tailles le man-
•ue de rallonges pour garantir les ouvriers dans 
leur travail. 

J'ai visité ensuite le quartier 3e veine couchant 
la voie des chevaux. Monté par les cheminées de 
passage, j'ai remarqué au pied de la 3e chemi
née que des bots de voie sont cassés. Du murt» 
menace de s'écrouler. 

J'ai aussi remarqué que dan» la cheminée en-
Ire la l ie à la lïe, il n"v a pas asset de ha«-
Jeur. Visité plusieurs votes de roulage. J'ai re
marqué que des voies sont en mauvais état, n v 
* des endroits où les hersclieurs buttent aux 
billes avec leurs berlines .Visité ensuite les tail
les chassantes et retour. Je signale dans la der
nière taille chassante qui aboutit au niveau de 
400 que les ouvriers ne sont pas en sécurité, 
parce que la voie nu niveau de 400. sert de re
tour et est complètement bouchée par des êbou-
iements Cette taille a au moins 30 mètres de 
hauteur! un éboulement peut s'y produire. Les 
buvriers de cette taille -r seraient retenu pri
sonniers. _ 

Le délégué : DERNONCOLRT F. 
COMPAGNIE D'ANZIN. — Fosse Hérin. — Le 

81 mat courant, vers midi et demi, te nommé 
Moreau Désiré, âgé de 20 ans. conducteur de 
chevaux à la fossw Hérln. a été blessé dans les 
circonstances suivantes : 

Ce conducteur arrivait avec un convoi de ber
lines chargées dans le IWrage de l'accrochage 
du niveau de 500, lorsque, voulant décrocher ses 
berlines, le train étant encore en' marche, il 

eut une partie de la main droite prise entre le 
crochet et l'anneau de la berline. 

Des accidents de ce genre peuvent as pro
duire journellement, a cause de l'empressement 
que mettent continuellement les conducteurs à 
décrocher leurs barlina» iwr.nl qu'elles soient ar
rêtées. 

L incapacité de travail, d'après la déclaration 
du médecin, sera de un mois. 

Le témoin de l'accident est Brasselet Désiré. 
MOREAU HUaire, délégué mineur. 

COMPAGNIE D'ANZIN. — Foss* flenord. — 
Descendu au niveau de 546, j'ai visité la veine 
Edouard en plat nord. 

Visité la descente du plan incliné travers 
bancs, les cheminées de passage. les barrières, 
la vallée. 

Le moulaafe, visité le retour d'air de le veine 
Renard «n plat jusqu'au niveau de 476. 

Visité le retour d'air en arrière d'ErnesUne "00. 
Quelques cheminées de passage laissent beau
coup k désirer. 

Au montage, il faudrait mettre des canars, 
l'aérage est malsain, et pas entièrement suffi
sant. 

Le retour d'air de la veine Renard est en mau
vais état d'un bout » l'autre, les nouages sont 
défectueux. 

Le délégué mineur: A. EV1N. 

aHRQNIQUJS^M SPORTS 
ATJTOMOBILISME 

Le Tour de France pour motocyclette» 
tricars et voiturettes 

Après la dixième étape Besançon-Nancy 
(194 kU.) et un parcours total de 2.005 kil.500 
effectué depuis le départ de Paris, les con
currents qui n'ont encouru aucune pénali
sation sont : Austral (Schweitzer), dans la 
catégorie des tricars ; Vulpès (Barriaux), De 
Dion Bouton (Pellisson), De Dion Bouton, 
Auto-Stand (Pellegrin), dans la catégorie des 
voiturettes ; T. D. K. (Cissac), dans la caté
gorie des motocvclettes du tiers de litre. 

Trois étapes restent encore à parcourir. 
LA COUPE ROCHET-SCHNEIDER 

Cest demain dimanche que sera disputée 
s w le circuit d'Auvergne, là coujpe challenge 
Rochet-Schoe-der. Vingt-deux concurreots 
sont inscrits. 

Le départ aura lieu place de Jaude, à 
Clerinont-Ferrand. 

CYCLISME 
MATCH POULAIN-KRAMER-FRIOL 

Le match international Poulain-Kramer-
Friol avait attiré, à Buffalo, une assistance 
iras nombreuse. H a été gagné comme la 
« Poule des Nations » par le eympataique 
champion Poulain. 

Ire manche i 1. Knamer ; 2, Friol ; 3. 
Poulain. 

1. Poulain ; 2. Kramer ; 8. 

La mise au panier aura lieu samedi S juin, 
et le transport aura lieu gratuitement jusque la 
gare. 

^ 1 

1. Poulain ; 2. Kramer ; ?. 

2e manche 
Friol. 

3e manche 
Friol. 

Classement : 
1. Poulain : 3 + 1 + 1 «• 5 pointe. 
2. Kramer : 1 + 2 + 2 = 5 points. 
3. Frioj : 2 + 3 + 3 - 8 points. 
Match final entre Poulain et Kramer. — 

1. Poulain ; 2. Kramer, à deux longueurs. 
Temps; 1 m. 46 s. ; 200 mètres 12 s. l/5« 

LES COQS 
A ULLE 

Dimanche 3 juin 1906. chez Sommer», 8, rue 
Charles-Quint. Lille, grand concours de coqs. 
12 sociétés y prendront part. 

La mise sera de 30 fr. Un coq gagnant aura 
55 rr. 2 coqs auront 106 fr. Tirage au sort 4 5 
heures. Mise «u parc à 5 heures et demie préci
ses. 

COLOMBOPHILIE 
A CARVIN 

Le citoyen Pollet Victor, cabaretier, ru» du G-
metlère, informe les amateurs quil tient des pa
niers a leur disposition. 

Ce que disent les habitants de Roubaii 
Le récit des habitants de Roubaix a«ra 

toujours plus de poids ici à Lille que celui 
d'étrangers demeurant dans une ville éloi
gnée parce que nous sentons que les gens 
de Roubaix sont pour ainsi dire nos voisins. 
En outre nous allons si souvent h Roubaix 
que rien ne nous est plus facile que de vé
rifier nous-mêmes les faits. 

Monsieur L Duponcheei 27 bis rue de Lan-
nojr à Roubaix, nous dit : « Voilé un an 
que je souffrais des reins les douleurs me 
tenaient parfois tout le dos et les cotes. 
J'étais abattu et sans courage. Mes souf
frances étaient telles qu'en nie couchant, 
j'éprouvais d'intolérables douleurs au moin
dre mouvement. J'avais les jambes enflées ; 
mes urines étaient troubles. J'avais essayé 
plusieurs remèdes sans auccès ; c'est alors 
qu'ayant entendu vanter les guérisons obte
nues par l'emploi des Pilules Foster pour 
les Rems » que vend M. Leclercq, 16 Grand'-
Pteoe, à Lille ; et à Roubaix M. Loviny, 100, 
rue dû Grand-Chemin ; je voulus en essayer. 
Je ne fus pas déçu dans mon espoir et après 
avoir suivi bien exactement les instructions 
de la notice ,je fus aussi heureux que sur
pris de constater dès le sixième jour un sou
lagement très appréciable, mes douleurs di
minuaient comme par enchantement, je me 
sentais plus fort, plus courageux, moins 
triste et après trois semaines je fus soulagé 
d'une façon très appréciable. Je œrtilie exact 
ce qui précède et vous autorise à le publier. 

Un médecin de grande réputation a décla
ré un jour que la maladie des reins (rognons' 
était la plus fatale des maladies, exception 
faite de Ta tuberculose. La raison étant que 
les symptômes de la maladie de reins sont 
la plupart du temps négligés ou confondus 
avec d'autres maJadies pendant que le mai 
de reins augmente de plus en plus, se com
plique inobservé jusqu'à ce qu'il devienne 
enfin profondément enraciné. Méflez-vuiis 
donc du moindre symptôme de mal de rem-s 
agisses aujourd'hui tant qu'il est encurc 
temps car peut-être demain, ce sera trop 
tard. 

Si vous ne voulez pas êtr»désa,ppoJn!i''.as-
surez-vous que se aont bien les véritables 
Pilules Foster pour les Reins qui vous sont 
offertes ; surtout méfiez-vous des imitations 
d'un aspect et d'un nom plus ou moins rap
prochant, car vous n'auriez pas le résultat 
voulu. On peut se les procurer dans toutes 
les pharmacies & raison de 3 fr. 50 la botte 
ou de 19 francs les 6 boites ou franco par la 
poste en envoyant le montant voulu a Spé
cialités Foster, H. Binac, pharmacien. 23, 
rue Saint-Ferdinand, Paris. R. L 3. 1U49-5 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLEI IN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

Cours de clôture du 1er f«<n 1909 
AVOINES. — Calmes. — Cour. 20 85. — Proch. 

2 045. — J.-A. 19 45. — i dem. 17 15. 
SEIGLES. — Calmes. — Cour. 15 50. — Proch. 

15 50. — J.-A. 15 75. — 4 dern. 15 75. 
Bl.ES. — Soutenus. — Cour. «8 80. — Frooh. 

23 75. — J.-A. 23 30. — 4 dern. 28 30. 
FARINES. — Soutenues. — Cour. 30 85. — 

Proch. 30 50. — J.A. 30 45. — 4 dern. *9 45. 
LIN. — Calme. — Cour. 4» «5. — Proch. 46 . . . 

— J.-A. 46 •». — 4 dern. 46 75. — 4 prém. 47 . . . 
SUCRES. — Soutenus. — Cour. 14 75.— Proch. 

25 ... — J.-A. 25 12. — 4 oct. 26 85. — 4»prem. 
H 75, 

COLZA. — Calme. — Cour. 58 73. — Proch. 
59 25. — J.-A. 59 25. — 4 dern. 59 80. — 4 pienr. 
lit 50. 

ALCOOLS. — Cour. M 50. — Proch. 4« 7S. — 
J.-A. 42 75. — 4 dern. 40 »•. ^ 3 oct. 89 25. r-
» prem. 39 75. 

BULLETIN FINANCIER 

Explication demandée 
Quand on a lait l'examen d'une dent gaJ<̂ \ il 

n'est pas difficile de voir que le tartre est le 
RTand destructeur de l'email de La dent. I.a li
queur ANTALGIQUE qui calme ai bien les duu-
lëurs violente e lia névralfiie détruit aussitôt les 
petits fermenta par la cautérisaion qu'cll.- ex> roe 
de là. la «uérison. Demande» TANTALGIQtJE 
SA!NT-REMI, le seul véritable, fl, 2 fr., les Ca
chets Antalgiques contre les névralgies violentes 
3 fr. 

Lille, dépôt pour le gros : MM. Danjou et Du
pont, droguistes • détail r Granée Pl>" de Franc», 
Vandamme et Guermonprez. — A Roubaix : Ds-
roubaix et Gerreth.—A Tourcoing : Decouvelaere. 
— A ArmenUeras : Bailleul. — A Douai : Lcsur-
que. — A Dunkerque : Bagglo. — A VataO-
ciennes : Sabin-Boulet — A Hénin-Liétard : Go-
dln. — A Uns : Neuviarts. r- A Bétaune : Dollé. 

1774-5. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, 1er juin 190t. 

Devant trois Jours sans Bourse, on aurait pu 
s'attendre à une séance plus calme et plutôt des 
réalisations. 

Or. on ail agréablement surpris de voir que les 
ordres arrivent nombreux et sont surtout oom-

luchats nouveaux. 
Cest nrincipalement a la Sidérurgie que les 

acheteurs se portent: Ougrée, Cockerill Rume-
lan^e.. AnRleur en profilant. 

Aux Charbonnages, quelques cour» pourraient 
Iniser croire h un recul, mais pour la plupart, 
iis cotations intérieures sont dues à des déta
chements de dividendes échus ce Jour. 1er juin. 

Aux Zincs, on est ferme également • Asturie 
cote 7000 coupon détaché. Nébida devient actif 
et Stlésie s'achète tranquillement pour le porte
feuille qui ne peut guère faire de meilleur pla
cement Industriel. . 

Les Valeurs Russes sont encore un peu mieux 
qu'hier. Dmeprovienne fait 1200. Kolomna 1270. 
On sait que nous avons toujours été partisans de 
cette dernière qui ne serait nullement surfaite, 
loin de la, à 1500 francs. 

BOURSE DE LILLE 
Lille. 1er juif» 1)06. 

Les dispositions du Marché des Valeurs Char
bonnières restent des plus favorables, on ac
centue encore la reprise des cours sans exagéra
tion, ce qui est de bon augure pour la Bourse de 
demain. 

On traite Aniche en bonne orientation h 1865. 
Anzin 6e maintient ferme a 5915 Azincourt s'a

méliore un peu à 817. Bully progresse de nou
veau a 5250. Le petit est soutenu A 10 8fr. 

Bruay regagne encore 10 fr. à 835. Carvln reste 
calme a 335. Clarence se consolide h 330.On traite 
Courrières en progrès à 2300, une reprise plus 
accentuée de cette valeur nous parait très possi
ble, mais momentanément. 

Crespin reprend ù 141. Douchy continue de 
mentrer de meilleures dispositions à 1120. 

Dourges. nar suite d'une ÏTOSSÔ application, 
revient à 335, lo cours de 340 fr. aurait très bien 
Pu être maintenu sans l'intransigeance d'un in-
termédiaine. 

On traite le dixième Drocourt à 585. L'Esoar-
pelle se négocie & 1200 en bonne allure Ferfay 
s'échango couramment a 1800. Excellente tenue 
de Lens à 825 et du dixième à 84. Liévin s'inscrit 
en nouveau progrès à 4780, la petite coupure h 

Ligny regagne 10 fr. à R30. Maries 30 % est re
cherché à 2110. Le ly5 Meuroh» a de sérieuses 
demandes à 2650. Ostricourt montre de bonnes 
dispositions è 2150. Thivenrelles progresse à 740. 
Le 80» Vicoigne non tesité hier, faute de ven
deurs, reste demandé & 1185. 

Di'atterM partout liai fat 
titnta, aéaamote l'Insti
tut «• D#ct BABTIN. 

_ue (Saisi*.) art «Mer* «t toujnn 
"" Progrès, eatta usé* aoa cblflr» d* «uhtni i'«at 
tleri do B«87 à 7O06. Pourquoi eatta faner *t eatte 
eonfisnea ? Pan» «ua la Dr Butta a lut aaa pnaraa da. 
puii louEtempa, pâma attesta iiatolaua» kanmina aosl 
définitives, rég-aliéramant obtenues «m 10 
jours, parce «ua la peiemeet du haaoralru a'a lien 
qu'après (ndriaoa aur quittance et avee earUSeat de 
garantie pour la rie. U Or Bestin, dewua 1890 le 
premier dana le «en ae fut ose la seule spécialité 
du euraa de Hernies et ii a ainai 
rienee que pereoone ae sent «gml 
adresses personnes guérie» envoyées gratis 
•ur demande. A ce Jour TBTB aciérie. 40T 

Pour être renseigné r^petteount M d'une . 
précise sur toutes les Valeurs de Buoar si f» 
tsmment sur les Charbonnages, s'abonner aaj 

RENSEIGNEMENT GtNERAL 
publié S Lille, t. Grande-Ptasa, 

On y trouva toutes tas Intonations : h d s U B a j jataressanles et DOS navae des Matants 
Paris et Bruxalks. 

rt : 2 francs par an, 
un numéro spédnMVf arafnff. 
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TROISIEME PAB.'ÏË' 

vra 
Un rendes-vous 

-* Lackau... comtesse L ® * * ? " ' ,_., k a. 
ÎViTinsensé qu'il avait été de croira à la 

possibilité de l'oubli I 
i D e p u l 9 vingt ans. pas une fols ce nom n&-
vait été prononcé devant Loula. pas une 
Ibis non plue. U ne s'était échappé de U bou-
^ ' f t v a i & ^ H é Par elle... H s ^ a i t t a n t 
appliqué, lui, Romans, à l'arracher de la 
•oérnoire de son enfant !... v _ _ _ -

Il sortit en chancelant comme un homme 
HrSûellas pensées... exactement... occupaient 
rasDrit de Xoula? .. , .. 

« • ïb lement elle souffrait et elle voulait 
atener ga souffrance. 

Allait-U donc la condamner au martyre 7 
Ou pardonnerait-il à la coupable 1 
Non. cela jamais I . . . « , 
A dix heures seulement Loula descendit. 

rejoignit son Dère. 

Une expression résolue e'était fixée aur 
son visage. . ' l i 

EJle était décidée h persévérer dans la dé-
terniination qu'elle avait prise. 

Comme chaque jour, elle embrassa le com
te, tendrement. 

Il ne fit pas allusion au secret que, le ma
tin Il avait surprie. 

Elle n'avait plus sas couleurs roses de la 
veille. Mais toujours dans ses yeux le même 
éclat persistait. 

La journée se passa comme toutes les au
tres. 

Loula fit une courte excursion à pied, dans 
les sapinières dépendant du château. 

Mais le lendemain, après le déjeuner, elle 
annonça qu'elle avait lintention de s'en al
ler à cheval Jusqu'au Roc de Myrienbad. 

C'était un coin très pittoresque de cette 
partie de la Bohême et qui se trouvait non 
loin du lieu où deux jours plus tôt la jeune 
fille avait rencontré Hugues. 

Le comte ne fit aucune objection. 
Dans son cœur, il n'y avait pas place pour 

le soupçon. 
S'il avait su qu'elle allait presque à un 

rendes-vous !... 
... A un rendez-vous donné par elle à un 

jeune homme, un étranger, qui, depuis qua
rante-huit heiu-ea, tournait et retournait 
mille pensées mauvaises dans son cerveau... 

Qui se demandait comment il parvien
drait à ses fins, lesquelles étaient, tout sim
plement, d'épouser Loula. 

De conquérir de gré ou de force... selon 
le cas. la jofie héritière !... 

Les scrupules n'embarrassaient guère le 
flls d'Antoine PeltroL.. Pour arriver au but 
qu'il s'était tracé... au besoin... il ne recule
rait pas devant la violence... 

Toutefois, il allait user d'abord des moyens 
doux... 

A tou» les pointa de vue. c'était préféra
ble 

Il lui semblait que la proie viendrait d'elle-
même se jeter dans le filet qu'il allait tendre 
adroitement 

II était joli garçon... Il avait le prestige qui 
entoure tout Français à l'étranger... Loula 
devait inévitablement s'éprendre de lut.. 
Tel était le raisonnement que sa fatuité l'in
citait à se tenir k lui-même. 

Puis, quand il venait a douter, il murmu
rait en ricanant : 

— Bah I... il y a toujours manière d'ame
ner un père à composition... Devant certains 
faits il n'y a plus possibilité pour lui, de dire 
non, et il doit s'exécuter en rechignant, c'est 
vrai, mais s'exéotier tout de même. Je us 
connais pas le comte... on* le dit sauvage et 
peu sociable... En ce cas mieux vaudrait 
peut-être mettre en avant, tout de suite, les 
grands moyens, agir avec la belle enfant de 
façon qu'il n'ait plus qu'à donner sans tergi
verser, un consentement que la petite sera la 
première à implorer. 

Voil& ce que Hugues se disait le matin 
mêm» du jour où Loula, nerveuse, snretei. 
tée. annonçait à son père qu'elle allait faire, 
dans l'après-midi une promenade à cheval 
au Roc de Myrienbad. 

... Ce qu'il se disait avec un méchant... nn 
cruel... un cvnique sourire... pendant que, à 
côté de lui, Rodolphe, remis enfin de son in
disposition s'informait : 

— Mon pauvre ami, tu as 6» f ennuyer, du
rant trois Jours, à parcourir, seul, la monta». 
gne? 

— Mats... pas du tout.. Je rassura. 
— En effet tu as un air conquérant... que 

Je n'avais pas remarqué... Ksi-ce que par 
hasard la jolis fille du... 

Il n'acheva pas sa pnrasB, mai». d« s s 
main tendue. U désignait le château ou Boia-
Dormant 

Et Hugues, d'un air mystérieux i 

— Tu l'as revue î 

— Oui. 
Puis, sur Un ton grave que Rodolphe n* 

lui connaissait pas : 
— Mon vieux, j e crois que je suis pincé et 

bien pincé cette fois... Je peux t'a vouer cela, 
à toi... Il faut admettre que, réellement, on 
a tort de badiner avec l'amour... Il vient une 
heure où l'on en fait, A aaa propres dépens... 
la constatation... 

— Allons donc l 
— Je te l'affirme. 
— Alors. C'est sérieux ? 
— On ne peut plus sérieux. 
— Voilà une profession de foi qui m'éton-

nerait moins peut-être si aile sortait d'une 
autre bouche que la tienne. 

— La pécheur le plus endurci se laisse con
vertir... e ipleore «ur ses errements passés... 
Il est dit quelque part : « Tu brûleras ce que 
tu as adoré »... c'est chose faire, pour moi, 
mon vieux... Ma transformation est si com
plète que moi-même j'hésite à me reconnaî
tre. 

— Bigre t... mais il faut faire sonner les 
cloches pour célébrer un pareil miracle. 

— Ne rallies pas... Je te le répète, je parle 
sérieusement.. La fille du ceinte Jean Ledka 
n'est pas de celles dont on se moque, elle est 
de celles pour qui on donne sa vie. 

— Alors tu l'aimes T 
— Si je l'aime t... elest-à-ajfre que je suis 

fou d'elle, que je suis prêt à accomplir, pour 
conquérir son coeur, tout os qu'elle exigera 
de mot 

— Son cœur... Tu es catégorique, loi.,. La 
mariage, en ce cas ? 

— Naturellement 
Et avec une emphase outrée T 
— Cette jeune fille, mon cher a* donnent 

son Ime qu'à l'homme qui aéra son époux. 
— Ah ! tu sais déjà î 
— Je ne sais rien... si ce p'eat que, denuis 

que Je l'ai rua, quelque chose est changé en 
mot, que depuis ou* je lui al parla et nue 

j'ai entendu le son de sa voix, je suis deve
nu Bon esclave... 

— Tu as donc eu un entretien arec aile ? 
— oui, avant-hier, j'ai eu le courage de 

lui parler. 
— Et? 
— Et je croie, toute fatuité mise à part, 

que Je n'ai pas été pour eUe tout à tait un 
indifférent Je crois qu'il m'est permis d'es
pérer. 

— Diable... tu vas vite en besogne. 
Hugues ne releva pas l'illusion. 
— Ne m'as-tu pas dit que le père de cette 

jeune fille était un homme fort considéré 
— Pas tout a fait-.. Je t'ai déclaré, par 

exemple, qu'il passait pour être très riche... 
De son honorabilité, je ae puis rien te dire, 
car il vit presque en onnite dans le pays. 

— Que m'importe 1... La jeune fille me pa
rait être une perla... un vrai joyau... Je l'ai
me comme Jamais enewre Je n'ai aimé au
cune femme. 

— Quel lyrisme ! Je ne te croyais pas pos
sesseur d'un tel fonds de sentimentalité... 
Alors, véritablement, ta penserais à l'épou. 
ser ? 

— Je ne pensa qu'A cela... mademoiselle 
Ledka, je te le répète, n'est pas une Jeune 
fille qu'on peut songer à aimer autrement 

Le ton de la voix de Hugues était si bi
zarre que Rodolphe ne put s'empeoher de 
murmurer à part lui : 

— Toi, mon vieux, tu me prouves une fois 
de plus que tu es un excellent comédien... 
Tu trouves à ton goût la petite, et surtout 
l'héritage que j'ai fait miroiter à tas yeux... 
C'est lui. principalaBJent, qui est la causa 
de ton emballement.. Enfin, c'est 1A ton af
faira. 

H poursuivit à haute voix : 
— Tu me disais que tu avait en; arec elle 

un entretien î 
— Oui 
— Q u i t'a 6M teyontMB t., 

— Je le pense. 
— Et qui doit ae renouveler t 
— Aujourd'hui même. 
— Peste... J'avais raison de prétendra qua' 

tu ne perdais pas ton temps... Voilà qui s'ap
pelle mener rondement les choses. 

Et avec un sourire malicieux, maie o t il 
n'y avait nulle envie. 

— Mes compliments, monsieur le vicoamteji 
Il ajouta en riant : 
-— Tu dois bénir mon indisposition, car en» 

fin si Js t'avais aocompajaié... j» 't'aurais 
peut-être dérangé. " * - » « — Je » « ™ « 

— Hum ! J'avoue que ton absence... OB 
m'a contrarié qu'à demi... D est des cas oui 
la présence d'un tiers constitue plutôt u s 
gens. 

a ^ chejigaanteubifement de ton : 
— Ecoute, j'ai un*Wvice g te demandar- . 
— Tout à ta disposition, mon cher ta ne> 

vas pas, je suppose, me charger d'une da»* 
mande en mariage? 

Rodolphe s'était mis à rire 
. "Z 1 2 ? ~ •*"" Précisément— car aile aurait! 
aujourdhui, sans doute, peu de chance àd 
BU CC 08. 

" .D '*P ,*a '°a que j'a» appris par tut, w' 
çornte Ledka ne doit pas être facile à abor
der, j 

» n doit tenir A sa fige, tenir A ta eoahi 
server auprès de lui. ^ 

» D'un autre coté, si Je me mets en «vaut. 
" v a _— c e s t certain — procéder sur Bionf 
compte à une petite enquête ; elle peut «>« 
pas m être absolument favorablo:à coup-sûr-
elle ne me sera pas absolument défavora
ble non plus. Il y a là un point noir auquel 
J?i réfléchi. J'aime cette jeune fille, je te K 
répète, non pas d'un caprice que quelques; 
jours peuvent détruire, mais réellemeBt, si»-. 
cérement, pour la vie,. J'en al la conviction^ 

» .---«si, pour l'avoir à moi, ne reculerai* 
l i a devant rien. . 

Là. saawftftt 
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